
L’ENERGIE, FACTEUR ET VECTEUR MAJEURS DE PUISSANCE DES ETATS-UNIS DEPUIS UN SIECLE ?
Termes du sujet:
Energie est à prendre au sens de ressources énergétiques mais englobe également l’industrie énergétique, notamment évidemment les firmes pétrolières. Souligner d’emblée que les Etats-Unis bénéficient depuis un siècle de ressources énergétiques de toutes sortes et en grande quantité (charbon, hydrocarbures conventionnels et non conventionnels, …),  qui ont donné précocement naissance à une industrie puissante (cf Standard Oil au XIXème et maintenant des firmes comme ExxonMobil ou Chevron). La puissance des Etats-Unis s’appuie d’abord sur la puissance économique dès le XIXème siècle, une puissance économique qui a bénéficié le plus souvent au cours du XXème siècle d’une énergie abondante et bon marché. 
I - L’énergie est effectivement un atout pour la puissance américaine
A - Une énergie abondante qui a permis l’émergence précoce d’une industrie pétrolière très puissante…
Les Etats-Unis disposent en grande quantité de charbon, énergie incontournable des débuts de la révolution industrielle (cf doc 2). Ils sont le berceau de l’extraction pétrolière, un  pétrole qui s’impose rapidement comme l’énergie indispensable. Après un recul de la production des hydrocarbures sur le sol américain, on a assisté en ce début de XXIème siècle à une relance spectaculaire de cette production grâce aux pétrole et gaz non conventionnels (cf doc 1). 
Il faut ici évoquer la constitution précoce du géant Standard Oil sous la houlette de J.D.Rockefeller. Encore aujourd’hui, le géant ExxoMobil est la firme pétrolière qui a dégagé les plus gros bénéfices en 2022 (55,7 milliards $), Chevron, l’autre grande major US, étant en 4ème position avec 35,5 milliards. Parmi les parties prenantes des accords d’Achnacarry, on recense 5 compagnies américaines sur les 7 signataires (cf doc 5). Et Toute l’industrie pétrolière internationale s’est modelée d’après l’industrie américaine. 
B - … sous l’oeil attentif de l’Etat américain
L’intérêt précoce de l’Etat US pour ce secteur en démontre le caractère stratégique. Même si les moyens diffèrent au cours du siècle, l’intervention étatique vise à garantir un prix raisonnable pour le consommateur et un approvisionnement sûr pour le marché national. Dès 1914, la Standard Oil est soumise à la loi anti-trust et est démantelée afin de rétablir la concurrence. En 1952, le gouvernement US rend public l’accord d’Achnacarry pour rétablir la concurrence alors que les pays européens, tributaires des fournitures de pétrole des « Seven Sisters » sont en pleine reconstruction (cf doc 5). Durant les Trente Glorieuses, les prix du gaz et du pétrole sont d’ailleurs réglementés aux Etats-Unis. Et pour ménager des ressources nationales qui diminuent, les autorités US interdisent l’exportation de pétrole brut au moment du premier choc pétrolier. Devant le renouveau spectaculaire de la production d’hydrocarbures US, les Etats-Unis ont levé cet embargo en 2015. 
—> transition: l’intérêt de l’Etat US pour l’énergie, essentiellement le pétrole, se traduit  également très tôt dans la politique étrangère des Etats-Unis 
II - La puissance américaine s’exprime à travers une véritable diplomatie énergétique 
A - Parapluie sécuritaire US contre accès aux ressources pétrolières
Le pacte du Quincy se révèle décisif dans l’établissement de cette stratégie. Le souci précoce de ménager les réserves nationales a poussé les autorités US à aider leurs firmes pétrolières à obtenir des concessions à l’étranger, s’attribuant du même coup le rôle de gendarme du Moyen-Orient. La puissance militaire US présente dans la zone permettra en outre, après la WWII, de sécuriser l’accès au pétrole moyen-oriental de leurs alliés européens et japonais. On peut évoquer pour illustrer ce point l’intervention américaine au Koweït pour en chasser l’armée irakienne en 1990. 
B - La « renaissance énergétique » des Etats-Unis leur donne de nouvelles cartes pour contrer les puissances concurrentes  
L’agression russe contre l’Ukraine a entraîné une remise à plat du paradigme énergétique européen. Privés du gaz russe, les Européens ont pu trouver du côté des Etats-Unis un fournisseur alternatif. La renaissance énergétique de la première puissance mondiale, en lui redonnant la capacité d’exporter vers ses alliés européens, lui permet de contrer plus efficacement la Russie (cf doc 4). Elle donne aussi à la diplomatie américaine de nouvelles marges d’autonomie par rapport à des pays arabes de plus en plus difficiles à manoeuvrer.  
III - Ce modèle énergétique américain est néanmoins aujourd’hui percuté de plein fouet par le changement climatique et exige des adaptations pour continuer à soutenir la puissance des Etats-Unis
A - L’American way of life ou l’histoire d’une addiction pétrolière difficile à soigner !
La croissance économique et sociale des Etats-Unis s’est appuyée depuis un siècle sur une énergie abondante et bon marché, fondant ce fameux American Way of life, envié par le monde entier. Mais cette abondance en énergies fossiles n’a pas favorisé l’efficacité énergétique. C’est ainsi qu’au début des années 2000, les Américains consommaient environ 70 % d’énergie par habitant ou par dollar de produit intérieur brut (PIB) de plus que la plupart des autres pays développés (cf article de Cairn Info joint). Le président Obama parlait même en 2010 à l’occasion de la marée noire dans le golfe du Mexique d’ « un siècle d’addiction pétrolière des Etats-Unis ». Et, en dépit du retour de l’abondance énergétique avec le gaz et le pétrole de schiste, se pose aux Etats-Unis comme ailleurs la question de la transition énergétique. 
B - Des Etats-Unis désormais déterminés à prendre le leadership de la transition énergétique ?
Après 2 décennies de tergiversations au gré des changements de majorité, l’administration américaine semble désormais prête à accélérer sur la question de la transition énergétique et les plans annoncés par le président Biden affichent de grandes ambitions. Le premier,  baptisé Built Back Better, destiné à relancer l’économie US après la crise sanitaire du COVID, comprend un volet intitulé American Jobs Plan afin de rénover les infrastructures, notamment énergétiques. Le second, dans le cadre de l’Inflation Reduction Act. Reste à savoir si un changement de majorité aux prochaines présidentielles viendrait remettre en question ce tournant.

